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der Teilfilter wird erreicht, dass die Vierpoldämpfungen
sich addieren und die Summe den geforderten

Dämpfungsverlauf ergibt. Die Anpassung des
Wellenwiderstandes an die Generator- und Verbraucher-
inapedanz wird durch spezielle Endnetzwerke
(Anpassungsglieder) auf beiden Seiten der Kette erreicht.

Dem idealen Betriebsdämpfungsverlauf — Dämpfung

null im Durchlassbereich bei eckigem senkrechtem

Dämpfungsanstieg an den Grenzfrequenzen —
kommt die Vierpoldämpfung am nächsten. Sie kann
jedoch stets nur näherungsweise erreicht werden,
zufolge des Auftretens von Verlusten in den
Schaltelementen einerseits und der praktisch nur
unvollkommen erreichbaren Anpassung (Wellenwiderstands-
ebnung) an die eingangs- und ausgangsseitigen
Abschlussimpedanzen anderseits.

Praktisch weitgehend verlustfreie Schaltelemente
lassen sich durch den Einsatz von elektrisch
angeregten, mechanischen Schwingern realisieren. Man
fasst die so aufgebauten Siebschaltungen unter dem
Namen elektromechanische Filter zusammen. Sie
weisen allgemein nicht die Anpassungsfähigkeit
bezüglich Bandbreite, Frequenzbereich usw. auf, wie

Spulen-Kondensatorfilter, ermöglichen jedoch den
Aufbau besonders hochwertiger Filter.
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a) Erratum.
Une erreur typographique s'est glissée à la page

166, 2e col., 3e ligne.
au lieu de 134' ± 8

il faut lire 143' ± 8

b) Valeur d'une enquête ne touchant que 0,6°/oo des
auditeurs

Des lecteurs peu au courant des méthodes statistiques

ont été surpris de ce que nous ayons considéré
comme valables pour les 800 000 auditeurs suisses des

moyennes basées sur une enquête qui n'en englobe que
500.

Voici quelques notions fondamentales justifiant
nos conclusions:

Lorsqu'un ensemble de valeurs se répartit suivant
la loi des probabilités de Gauss et que l'on procède à
un sondage de cet „univers" en prélevant au hasard
un nombre suffisant d'échantillons, ces derniers se

répartissent suivant la même loi.
La moyenne arithmétique x des valeurs x\ des

N échantillons constituant un sondage est
J i N

(1) x — E Xi
N i i

L'écart quadratique moyen s de ces mêmes N valeurs
est défini par
(2) s2

1

S (x — xi)2
N — 1 i i

On démontre que l'écart quadratique moyen ss des

moyennes x d'un grand nombre de sondages d'un
univers normal comportant chacun N échantillons
est donné par:

*) Voir Bulletin technique 1946, n° 4, p. 163-170.

où a représente l'écart quadratique moyen de l'univers

considéré. On prouve également que l'on peut
lorsque N est assez grand et en acceptant une légère
erreur secondaire (pour N 100, l'écart de s par
rapport à a est dans 95% des sondages A: 14%),
remplacer l'écart quadratique moyen a de l'univers
par s, celui du sondage effectué. Cette dernière proposition

nous permet de calculer l'écart quadratique moyen
g

(4) së -, ^ (en négligeant l'erreur secondaire)

Connaissant N, x et s» il est possible pour une
répartition normale de calculer les limites x—t et
x -j- t entre lesquelles on a une probabilité donnée de
rencontrer la moyenne a de l'univers considéré.
Réciproquement, connaissant N, x, Sx et les limites
x — t et x + t on peut calculer la probabilité de
rencontrer entre ces dernières la moyenne /u.

Notre sondage auprès de 500 auditeurs a été analysé

selon les critères dont il vient d'être question.
Nous avons pu conclure, de la sorte, que la moyenne
réelle de la dépense journalière des 800 000 auditeurs
devait être comprise avec 90 % de probabilité entre
3,7 et 4,46 c.; ou, si nous supposons que la valeur
de 4,08 c. est celle de la dépense moyenne réelle de
tous les auditeurs suisses, qu'en répétant une enquête
comme la nôtre il y a 9 chances sur 10 de constater
une dépense comprise entre 3,7 et 4,46 c./j.
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